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	Après l’examen de l’eau et du feu à la fin du Moyen &Acirc;ge (parus aux PUR), ce troisième volet est consacré à la terre, dans les limites de la ville, de ses faubourgs et à son arrière-pays économique et administratif. De larges espaces, libres de toute construction, s’opposent à la vision que chacun peut avoir d’un tissu urbain densément bâti à l’intérieur et aux abords d’une enceinte.


	Toute localité comporte des places, des terrains « vuydes ou ruyneuls », des clos de vigne, des champs cultivés, des prés, des carrières, des « rives » ou zones portuaires et quantité d’autres secteurs laissés à l’abandon. Une ville ne se conçoit pas sans des faubourgs semi-ruraux, sans cultures et sans des zones inhabitées nécessaires à l’existence des communautés d’habitants (marécages, grèves, palus, terrains d’élevage ou forêts). Les espaces libres qui peuvent dépasser les 30 à 40 % de la superficie urbaine, confèrent à beaucoup de villes du royaume de France et de ses grands fiefs aux XIVe et XVe siècles, un aspect rural très marqué.


	Ces espaces de passage sont également nécessaires à la défense, à la vie administrative dans le cadre d’une banlieue, à l’économie dans un hinterland, l’équivalent du contado des villes italiennes.


	Enfin, ces surfaces non aedificandi, ces lieux de rassemblement et de déplacement, sont indispensables à la vie sociale, permettent aux citadins de s’assembler, de tenir des réunions, de multiplier les activités ludiques et religieuses, les manifestations sportives comme la soule, les tournois et le jeu de paume. L’accueil des personnalités en visite, les fêtes, le charivari contribuent à donner aux lecteurs une vision bien différente de celle à laquelle nous ont habitués dans les travaux sur l’urbanisme.


	Cette synthèse sur un sujet peu connu repose sur l’examen d’archives multiformes, chroniques, œuvres littéraires, textes normatifs (édits, ordonnances, bans), comptabilités seigneuriales et municipales et est complétée par apports de l’archéologie, de la toponymie, de l’onomastique.


                    

                                                                    
                                            
                            
                                Jean-Pierre Leguay
                                                            

                            
                                Jean-Pierre Leguay, professeur d’histoire médiévale émérite de l’université de Haute-Normandie, membre du GRHIS de la faculté des lettres de Rouen, poursuit ses travaux sur les centres urbains, la société et l’économie urbaines. Il s’est intéressé récemment à la vie dans les villes médiévales, à la pollution et aux mauvaises odeurs, aux hôpitaux en Bretagne et en Savoie, aux ports et aux installations portuaires, etc. Il prépare le quatrième volet de la série consacrée aux forces de la nature avec comme thème « l’air et le vent » (PUR) et une étude sur les bas-fonds de la société.
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          Avant-propos

        

        
                    p. 7-8
                

      

      
        
          
            1L’importance des secteurs, restés libres ou non bâtis, publics ou privés, dans l’espace topographique, dans le paysage et l’univers culturel de nos villes, au terme des étapes d’un long développement, dépend de plusieurs facteurs physiques et humains : du terrain constructible ou marécageux, du site plat ou accidenté, du peuplement rapide ou espacé, de l’évolution à travers les dix siècles du Moyen Âge, des idées et des mentalités, d’autres circonstances ou contraintes.

            2La physionomie de chaque ville reste un cas particulier. Ici le tissu, compact à l’intérieur d’un corset de fortifications et d’un écheveau dense de rues et de ruelles, de cours, de passages laisse peu de place aux espaces verts. Là, au contraire, il est à ce point aéré qu’il donne l’impression de flotter dans son écrin de murailles et préserve à la ville son allure champêtre. Bruges a la réputation d’être une belle ville : « on y voit des rues pavées, larges, magnifiques, beaucoup de jardins et de parcs » écrit Jérôme Münzer dans son voyage aux Pays-Bas de 1495. Mais il n’est pas rare de découvrir, intra muros et à quelques mètres de distance, des disparités surprenantes entre l’entassement des bâtiments officiels et des maisons, doublé d’une promiscuité, restreignant l’intimité des gens, et des étendues de terrains cultivés ou laissés à l’abandon, déclarés « vuydes et desherbregés », occupant entre le cinquième et le tiers des surfaces totales. Un tel contraste a survécu de nos jours, malgré la tendance à la réduction des secteurs sous-peuplés. Il n’est pas rare, que les espaces verts et les terrains de loisirs de villes contemporaines, d’immenses parcs (Ottawa), de vraies forêts (Berlin), des lacs, des cours d’eau et des bras de mer (Stockholm, Helsinki) constituent autant de trouées et de dégagements dans un espace habité.

            3L’étude, entreprise ici, s’est donnée le but de localiser et d’analyser les espaces restés vierges après les grandes étapes de défrichement et de peuplement, conservés par les communautés pour les communications, le travail ou le loisir.

            4Nous inscrivons, en premier, les places qui séparent le public du privé, permettent la convergence, le stationnement, la vente et la rencontre, dans un système viaire de grandes artères dites charretières ou de simples allées et d’impasses. Les jardins privés, réservés à l’autoconsommation des particuliers, et les premières ceintures de tenures maraîchères sont susceptibles de s’accroître ou de se restreindre au gré des circonstances et des événements. Des bois et des bosquets, proches ou incorporés à la ville, des carrières, des vignobles, d’autres parcelles cultivées, des herbages occupent un secteur périphérique proche ou lointain, un territoire ou banlieue où s’exerce l’emprise juridique, administrative et économique d’une ou de plusieurs autorités seigneuriales ou d’une communauté urbaine. Les promenades, les terrains de jeu, divers autres lieux de plaisir, des parcs d’agrément attirent, plusieurs fois par an, les notables et la population laborieuse.

            5Cette recherche qui rappelle et élargit certains aspects d’une étude précédente sur la rue au Moyen Âge s’articule autour de trois thèmes. L’importance et la description de ces lieux libres de tout bâti retiendra d’abord l’attention (partie I). Leur place dans la vie économique soulève l’intérêt pour la consommation familiale des simples potagers, pour l’agglomération et zone d’influence des tenures maraîchères, des carrières ou des rives portuaires (partie II). Les terrains vagues ou aménagés pour les réunions publiques et l’administration, disponibles pour les manifestations, le jeu ou les cérémonies religieuses, les places et les rues, les cours sont des lieux sociabilité particulièrement fréquentés à l’occasion de fêtes calendaires ou civiques (partie III).

            6Une telle approche, qui se veut pluridisciplinaire, repose sur l’examen des archives comptables, des ordonnances princières et des bans municipaux, des actes de la pratique notariale, des livres d’estimations de biens (à Toulouse ou à Foix). Le patrimoine littéraire, les œuvres des poètes et des prosateurs de langue romane, les premiers portraits de villes, supports illustrés d’événements, de chroniques (du volume de Froissart conservé jadis à Breslau et détruit par les bombardements ou des Grandes Chroniques de France), composés en vue panoramique, verticale ou oblique, pour orner les manuscrits comme la vue cavalière de Saintes de G. Braun en 1560, livrent, à côté des habituelles représentations conventionnelles et stéréotypées sur l’alignement des maisons ou la propreté idéalisée des chaussées, à côté de tableaux fantaisistes, fruit de l’imagination, des réalités toponymiques ou des détails réalistes sur la vie quotidienne, sur les boutiques-ateliers bien achalandées, sur les chantiers, et sur la circulation des hommes et des bêtes. La sculpture romane et gothique a souvent utilisé un décor botanique de feuillages, de fruits et de fleurs qui n’est pas à négliger dans un examen des parcs, des jardins et des vergers.

          

        

      

    

  
    
      
        
          Première partie. Terrains disponibles en ville

        

      

    

  
    
      
        
          Terrains disponibles en ville

        

        
                    p. 9
                

      

      
        
          
            1Une ville médiévale dont la construction topographique résulte d’une évolution pluri-séculaire, des implantations de murs et de monuments collectifs (remparts, églises, halles), du dessin des rues en long et en large, de la densité des parcelles, de la population et de ses activités, dispose, au voisinage ou dans le prolongement de quartiers surpeuplés, d’espaces vides nécessaires à la vie de tous les jours.

            2Les premières places médiévales ont servi de marché et ont autorisé des rassemblements religieux. Ces espaces civiques, en damier, encadrés de bâtiments officiels et d’habitations de notables à pignon sur rue, sont, dans le Royaume de France et dans les grands fiefs, des créations plutôt récentes, davantage des nouveautés que des survivances des anciens forums, souvent oubliés et envahis d’habitations et de jardins. Elles n’isolent pas les bâtiments officiels des habitats privés. Ces forums, plaches, placettes, piazzettes, plans ou planets, cantons et autres appellations locales s’évasent aux carrefours où se rencontrent des rues majeures, dites carrières, charretières, des ruelles, ruettes, traverses encombrées de boutiques (chapitre 1).

            3Les potagers, les vergers, les herbages, qui donnent à certains secteurs une allure champêtre, sont rarement décrits ou représentés comme tels. Il faut considérer comme d’heureuses exceptions les inventaires descriptifs de potagers (Aix-en-Provence), les représentions de parcs et de verdure ornant des manuscrits, ou les classiques de la littérature médiévale que constituent le Songe du Verger, ou le Mesnagier de Paris, un manuel d’économie domestique et de principes moraux qu’un vieux barbon d’une cinquantaine d’années donne à son épouse, une jeunette de quinze ans (chapitre 2).

            4Des faubourgs semi-ruraux et des ceintures territoriales périphériques que nous nommerons périurbaines plutôt que plat-pays à la mode flamande ou contado à l’italienne restent encore occupés par l’incultum sous forme de marécages, de bois ou de landes, d’herbages qui ne demeurent pas moins importants pour les ateliers et les chantiers d’une ville (chapitre 3).

          

        

      

    

  
    
      
        
          Chapitre 1. Places publiques, réseaux de communication, espaces libres, lieux privés

        

        
                    p. 11-47
                

      

      
        
          
            1Évoquant le tissu des voies de circulation et de stationnement qui font partie du paysage d’une agglomération et du domaine communautaire, des auteurs d’ouvrages de synthèse (P. A. Février, B. Chevalier, A. Derville, J. Heers, A. Rigaudière…) et de monographies sur les villes concluent à la faible part des places dans le réseau de circulation des villes médiévales françaises. À de rares exceptions près, ces espaces publics n’ont ni l’étendue, ni les attributions, ni même l’importance dans les échanges que ceux qu’on rencontrait dans l’Antiquité ou, après, dans des villes italiennes, espagnoles, flamandes (Gand), allemandes. Cette vision pessimiste est loin d’être admise par tous les historiens et nous sommes, sur ce point, proche de l’opinion de G. Jehel et de Ph. Racinet quand ils écrivent que « la place publique est certainement l’élément d’architecture le plus caractéristique de la vie urbaine ».

            2Les facilités de communication ou des obstacles servent ou desservent ce qui constitue les trois fonctions principales des places du moment : la vie politique dotée d’organismes municipaux avec l’hôtel de ville ou la simple maison commune et le beffroi, la vie économique avec le marché et un regroupement de boutiques et d’hôtels particuliers, la vie religieuse et festive avec les processions et les représentations diverses. On verra apparaître aux siècles suivants d’autres attributions avec les places d’armes réservées aux parades militaires, les places monumentales à caractère artistique de la Renaissance, et bien plus tard les places de gare, les espaces de promenades.

            3Les rues et les ruelles qui partent d’une place, la relient à un bâtiment fonctionnel ou y aboutissent font partie, en principe du moins, du domaine non aedificandi. Pourtant, leur configuration assimilable à un couloir étroit et tortueux, les empiétements des riverains limitent leur usage. D’autres dégagements apparaissent aussi sur un plan du passé. Leur éventail est très large puisqu’il va des passages et des cours privés aux lices et aux champs de foire.

            4Aussi exiguë soit-elle, une place, conçue pour impressionner et servir de vitrine politique, n’en est pas moins attestée par de fréquentes allusions dans les archives et sur des miniatures ou sur les plus anciens plans cavaliers.

            Typologie des places et des placettes

            5La place publique, le forum publicum, ouverte à tout venant ou fermée, est tantôt réduite dans l’ordonnance du plan à un simple croisement ou à un élargissement d’une rue (la Platea publica dans la Grand-Rue de Cavaillon), tantôt plus vaste mais occupée dans sa partie centrale par des halles ou des églises, tantôt une esplanade dégagée. Les vues cavalières, les reconstitutions a posteriori offrent, dans l’infinie variété des paysages urbains, toutes les configurations topographiques, permettant les rencontres, les conciliabules et les échanges.

            6Toutes ne s’inscrivent pas, du moins dans notre pays, dans la continuité d’un ancien forum antique qui était bien délimité, encadré d’ensembles monumentaux civils et religieux. Il servait de cadre architectonique et séparait l’espace public des secteurs résidentiels. L’encombrement de maisons a effacé ce souvenir, sauf dans des villes du Midi, encore influencées par le passé et qui ont préservé une partie de l’ordonnance ancienne. Reims, où l’ancien forum romain est devenu au Moyen Âge la place du Marché, le centre des affaires où se font les transactions sur les draps et les céréales et les paiements, reste aussi dans la continuité, bien que divisé en deux par une double rangée de maisons. Ailleurs, dans nombre d’endroits fouillés, les archéologues ont longtemps hésité avant de le localiser comme ce fut le cas à Lutèce devenue Paris dans la rue Soufflot.

            7La structure de la place médiévale résulte plutôt, dans le cadre d’un espace évolutif, de l’aménagement, au fil des générations, de la topographie vicinale. Elle-même facilite les déplacements et les rencontres, autorise le croisement des rues et de ruelles, permet la tenue d’un marché ou d’une foire. Elle peut être aussi le résultat d’une volonté politique de disposer, au pied d’un château seigneurial, d’une église, d’une maison commune exiguë ou d’un palais civique, d’un lieu de rassemblement de la population. L’espace, ainsi considéré et aménagé, devient alors, comme le beffroi avec son balcon en forme de loggia, une vitrine d’un pouvoir oligarchique et un lieu d’échanges privilégié, à moins que la ville ne dispose, comme à Rodez, de deux pôles distincts : la petite place de l’Olmet pour les réunions civiques et une autre, plus grande, avec une halle, pour le négoce.

            L’irrégularité de la plupart des espaces libres

            8Beaucoup de places, situées aux points stratégiques de la circulation, ne sont que de modestes élargissements de rues étroites ou des croisements ramifiés en patte d’oie de voies de circulation. Le terme de carrefour devient d’ailleurs synonyme de placette.

            9Elles ne laissent deviner aucune perspective d’ensemble qui les rapprocherait de l’allure géométrique d’un forum d’antan. Leur absence de lignes directrices, le manque de dégagements, leurs formes composites sont le résultat d’une absence de plan initial, d’adaptation et de restructuration après coup, au prix de la démolition de constructions parasitaires.

            10Le manque d’alignement des façades, la présence de bancs ou d’étals, les encombrements donnent à la plupart de nos places-carrefours une singulière impression d’inachèvement que n’ont pas les aménagements réfléchis, conçus par les architectes ou maîtres d’œuvre, adaptés aux différentes fonctions qui leur sont attribuées, aux assemblées générales et à l’administration dans des palais publics comme on peut en voir en Italie (Florence, Sienne), dans des villes allemandes avec la place de la Rathaus ou du Markt (Breslau, Lübeck), dans les villes ibériques avec la plaza mayor.

            Le simple élargissement des chaussées

            11Des formes plus régulières se dégagent pourtant d’une série d’observations de plans reconstitués par P. Lavedan à partir de « portraits » de villes des XVe-XVIIe siècles ou imaginés d’après les mappes sardes (en Savoie) ou les premiers plans cadastraux du XIXe siècle, d’après des gravures aussi anciennes que l’Armorial de Revel dans le Massif Central (1450), de peintures sur manuscrits ou de brèves allusions dans les écrits.

            12La solution la plus simple, celle qu’on rencontre dans de petites bourgades ou dans de plus grands centres au début de l’urbanisation, est créée par un simple décrochement et un renfoncement dans l’alignement d’une rue, par un élargissement sur un côté d’une voie axiale, l’équivalent de la Markstrasse de beaucoup de villes de colonisation allemandes. C’est la place aux Grains, débordement de la Grande-rue du castelnau de Mont-de-Marsan, sur laquelle donne l’église de la Madeleine.

            13Cette place de structure allongée ou de géométrie linéaire est située dans la Grand-Rue, dans l’unique rue droite, épine dorsale d’un plan simplifié qui dessert deux portes, rejoint un donjon, une église ou un établissement régulier, dessert au passage une halle et l’unique fontaine. La future place Saint Louis de Metz n’est qu’un agrandissement local de la rue des Changes. Des rues larges, doublées de ruelles, avec une excroissance en place, se rencontrent couramment dans la morphologie de petites bourgades, en Normandie avec Gisors, Pont-Audemer, Orbec, au Neubourg (B. Gauthiez), dans les Alpes du Nord (Bonne, Bonneville, Conflans), etc.

            
              Une rue principale élargie en place à Dol de Bretagne

              [image: ]
              
                Extrait de J.-P. Leguay, « Une ville épiscopale : Dol des origines au début du XVIe siècle », MSHAB, LXXIX, 2001 p. 33.

              
            
            
              Dol de Bretagne offre un exemple de ce plan linéaire, dont la disposition est fixée par un grand axe longitudinal, prolongement intra muros, d’une voie stratégique et commerciale des marches de Normandie à Saint-Malo ou à Dinan. Cette maîtresse rue, véritable colonne vertébrale de la petite capitale d’un diocèse s’appelle successivement la rue d’Embas, la Grand-Rue, le rétrécissement de la rue Étroite, l’extension de la place du Marché-à-l’Avoir ou aux bestiaux, la rue de la porte d’En-Haut.

            

            Des places d’allure géométrique

            14❍ Des places triangulaires montrent l’évolution d’une morphologie urbaine qui, loin d’être figée, se transforme avec la croissance.

            15Elles sont la conséquence d’une adaptation aux exigences topographiques, d’un site irrégulier, de l’évasement de voies convergentes qui se rejoignent, de l’élargissement en triangle devant une église ou une chapelle.

            16Vue de haut, cette place en même temps carrefour donne une impression de dégagement dans une localité au tissu urbain et au réseau de voirie resserré : la place Haute de Figeac, le marché aux bestiaux de Pont-Audemer, la place principale de Bernay. C’est le cas aussi à Besançon après l’agrandissement du carrefour de la rue Saint-Quentin et de la Grande Rue par la destruction d’un pâté de maisons.

            17Ces tracés, depuis la forme régulière occupée par les halles à Béziers jusqu’aux cônes étirés, concernent aussi bien la place centrale de grandes cités que de petites ouvertures de quartier. La Grand-Place d’Ypres a choisi cette structure avec sur un côté, les halles et l’hôtel de ville. La placette qui sépare les Halles de la Truanderie à Paris, le marché au poisson, la place de l’église Notre-Dame à Louviers adoptent aussi cette forme géométrique.

            18❍ Des étendues carrées, des compositions rectangulaires plus ou moins allongées, des losanges, de vagues quadrilatères sont le résultat d’autres aménagements urbains et de l’interprétation des propriétés d’un chiffre biblique.

            19Pour les gens qui vivaient au Moyen Âge, le chiffre quatre représente tout. Le carré en est l’expression idéale avec ses quatre côtés, ses quatre angles égaux, ses deux axes médians qui se coupent à angle droit. Il trouve sa reproduction dans les enseignements de l’Église, dans la vision du cloître d’un monastère ; il représente tout : la figure de Dieu en personne dans le monde parfait, les quatre éléments qui composent la matière dans l’univers, les directions fondamentales des points cardinaux, les vents principaux, les phases de la lune, les quatre chevaux de l’Apocalypse, les quatre Évangiles, les quatre segments de la croix, etc.

            20Des places de cette forme idéale, semblables à celles que les croisés découvrent à Jérusalem, des surfaces bordées par un édifice public ou occupées, dans leur partie centrale, par un bâtiment, offrent de beaux spécimens architecturaux dans des villes récentes à plan en damier, dans des cités anciennes aux quartiers aménagés après coup. Le bourg d’Outre-Seille à Metz a préservé, dans un secteur au parcellaire serré, une place carrée réservée au marché et au commerce de bestiaux. Les compositions orthogonales, construites sur une base carrée ou rectangulaire, sont suffisamment répandues pour qu’il soit inutile de multiplier les exemples, limités, pour l’instant, à la place d’a Caularia à Narbonne, à la place du Grand Marché à Arras, à la place de l’Abbaye à Montivilliers, à la place du Pilori à Pont-Audemer.

            21De tels espaces publics offrent l’avantage de dégager, à l’intérieur du parcellaire et du bâti, une étendue suffisante pour des manifestations et de mettre en valeur un édifice, une cathédrale ou une église (église Saint-Léger à Chambéry), une abbaye (Saint-Vaast à Arras), un hôtel de ville, une halle échevinale nordique avec son beffroi, un lieu d’échanges commerciaux (la place Basse à Figeac), ou même les locaux de confréries professionnelles. Au début du XIVe siècle, les consuls de Cahors décident d’aménager, au prix de démolitions de maisons et de boutiques, « une place carrée convenablement pavée, sur laquelle on vendrait toutes sortes de marchandises ».

            
              L’immense place du Grand Marché de Gand en Flandre est l’illustration parfaite d’un urbanisme réfléchi. Cette création d’Étienne Lidekerke et de Jean van Vaenewyck, sur les bords de la Lys, est un des plus beaux témoignages de l’urbanisme du XVe siècle, avec ses hautes maisons à pignon sur rue et le célèbre beffroi. Des ensembles réguliers...
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